
Le	cadran	solaire	sans	domicile	fixe	
	

	
	
	
Dernièrement,	lors	de	la	réalisation	d'un	cadran	solaire	au	printemps	2019,	un	vieux	souvenir	
est	remonté	à	la	surface	:	un	cadran	gravé	sur	schiste,	déposé	et	abandonné	à	l'observatoire	
de	Tauxigny	au	tout	début	de	l'installation	de	la	Société	Astronomique	de	Touraine.	J'en	avais	
fait	des	photos	le	lundi	de	Pentecôte	24	mai	1999,	avec	Martin	Le	Moal.	
	

	

	
	
Le	cadran	fut	d'abord	entreposé	sous	la	coupole	ouest,	dans	un	bric-à-brac	où,	victime	de	son	
poids,	 il	 était	 bien	 souvent	 l'indésirable	 susceptible	 de	 subir	 de	 manipulations	
malencontreuses.	C'est	ainsi	qu'il	y	perdit	son	quatre	horloger	(IIII).	La	plaque	de	schiste	avait	
complètement	disparu	depuis	une	bonne	décennie.		
	
Avant	 de	 conclure	 à	 une	 évaporation	 définitive,	 il	 fallait	 vérifier	 auprès	 de	 celui	 qui,	 parmi	
nous,	avait	un	sens	aigu	de	 la	 sauvegarde	patrimoniale	 :	Michel	Magat.	Le	cadran	était	bien	
chez	lui,	sauvé	d'un	désintérêt	qui	faillit	lui	être	fatal.	Le	22	mai	2019,	je	récupérais	le	cadran.		
	
Il	 est	 gravé	 sur	un	 "pseudo	quart	de	 rond”	
en	 schiste	de	70	 cm	x	58	 cm	et	 de	35	mm	
d'épaisseur	 et	 pèse	 26,2	 kg.	 Il	 sonne	 les	
heures	de	4	à	13.		
On	 y	 retrouve	 l'emplacement	 du	 style	 à	 la	
conjonction	 des	 lignes	 horaires	 et	 deux	
stigmates	des	restes	oxydés	des	fixations	de	
la	plaque	sur	une	ligne	verticale,	parallèle	à	
la	 ligne	du	midi.	 Il	semble	décroché	de	son	
support	depuis	des	lustres.	
	
Commence	alors	le	travail	de	scannage	afin	
d'obtenir	 une	 image	 haute	 définition	 avec	
une	mosaïque	de	onze	photos.		
L'informatique	fera	le	reste.	
	



Le	logiciel	ShadowsPro	[1]	possède	une	application	discrète	qui	permet,	à	partir	d'une	photo,	
d'estimer	la	latitude	pour	laquelle	le	cadran	a	été	calculé,	si	tant	est	qu'il	y	ait	eu	calcul...	
Il	 suffit	 de	 faire	 coïncider	 les	 trois	 lignes	 de	 couleurs	 avec	 obligatoirement	 le	midi	 et	 deux	
autres	heures	choisies.	L'application	calcule	alors	la	latitude	du	lieu,	la	déclinaison	du	mur	sur	
lequel	il	était	installé	et	l'angle	de	la	sous-stylaire	par	rapport	au	midi.	

	
	
Déclinaison	:	41°	14'	Est.	C'est	un	cadran	du	matin	!	
	
Latitude	estimée	:	47°	02'	Nord.	Cette	estimation,	même	approximative,	est	compatible	avec	
une	latitude	tourangelle	(de	46°	74'	à	47°	70'),	voire	lochoise	(Loches	est	à	47°	16'	Nord).		
	
Nous	n'avons	là	aucune	précision	sur	la	longitude...	Avant	de	se	lancer	dans	un	tour	du	Monde	
sur	le	47ème	parallèle	Nord,	il	y	a	sur	ce	cadran	des	graffitis	précieux,	à	condition	de	s'en	tenir	
au	principe	de	parcimonie.	
	
	

	
Révélé	à	la	craie	sèche	:	
	
André	 Berthon	 né	 à	 Chanceaux	
le	8	juin	1919.	
	
	
	
	
	
	
	



Et	d'autres	moins	explicites	:	
	

	
	
Le	graffiti	précise	"né	à	Chanceaux”.	André	Berthon	semble	vouloir	signifier	qu'il	n'est	pas	de	
la	commune	où	se	trouve	ce	cadran.	Il	sera	donc	notre	guide.		
	
Après	vérification	aux	Archives	Départementales,	 il	est	bien	né	à	Chanceaux-près-Loches,	au	
lieudit	L'étang	le	8	 juin	1919,	 fils	de	Élise	Berthon	âgée	de	17	ans,	mère	célibataire,	de	père	
inconnu,	déclaré	par	son	grand-père	Léopold	Berthon.	Deux	ans	plus	tard,	le	2	février	1921,	sa	
sœur	Renée	naîtra	dans	les	mêmes	conditions.	Voici	la	famille	au	recensement	de	1921	:	
	

	
	
En	1926,	le	recensement		montre	que	Léopold	est	décédé	depuis	le	précédent.	Le	décès	a	eu	
lieu	le	23	octobre	1924	au	12	rue	Jules	Moineaux	à	Tours,	adresse	administrative	de	l'Hôpital	
Saint-Gatien.	Cette	disparition	a	sans	doute	éparpillé	la	famille...	
	
	



En	 1931,	 toute	 la	 famille	 a	 disparu	 de	 Chanceaux-près-Loches	 et	 semble	 se	 rassembler	 à	
Saint–Jean–Saint–Germain.	
	
Georgette,	 la	 tante	 d'André	 (née	 le	 28-9-1911)	 se	marie	 avec	 Alexandre	 Guenand	 (Betz-le-
Château	 1904,	 Saint-Hippolyte	 1963)	 et	 s'établit	 à	 Saint-Jean-Saint-Germain	 au	 lieudit	 Les	
Denis.	
	
Le	 13	 novembre	 1937,	 Renée,	 la	 petite	 sœur	 d'André,	 cultivatrice	 domiciliée	 à	 Saint–Jean–
Saint–Germain	 se	marie	 avec	Albert	Marteau	né	 à	 Saint-Jean-Saint-Germain	 et	 cultivateur	 à	
Sennevières.	 Sur	 l'acte,	 on	 apprend	 que	 Élise,	 la	 mère	 de	 Renée	 et	 d'André,	 toujours	
célibataire	 est	 maintenant	 cuisinière	 à	 Tours	 où	 elle	 habite	 17	 rue	 Jules	 Charpentier.	 Elle	
décèdera	à	Saint-Benoît-la-Forêt	le	7	août	1970.	
	
Enfin,	le	14	novembre	1939,	André	Berthon,	cultivateur	à	Saint-Jean-Saint-Germain	se	marie	
avec	Madeleine	Bouffeteau,	cultivatrice.	
	
Compte-tenu	des	convergences	vers	Saint-Jean-Saint-Germain,	c'est	sur	cette	commune,	issue	
de	la	fusion	de	Saint-Jean	et	de	Saint-Germain	en	1834,	que	commenceront	les	recherches	de	
bâtisses	anciennes,	manoirs	ou	châteaux.	Ils	sont	au	nombre	de	cinq.	
	

	
	
	
	
	
Le	Rouvray	
	
Château	 du	 XIXème	 siècle,	 transformé	 en	
1863	
	



	
	
	
Le	Château	de	Saint-Germain.	
	
Du	XVème	siècle,	restauré	en	1902.	
	
Dubreuil-Chambardel	[2]	page	119,	précise	
que	 l'Inspecteur	de	 l'Université	Chaveneau	
lui	avait	signalé	une	cadran	colonnaire	qu'il	
ne	retrouva	pas.	
	
	

	
	
Le	Coudray	
	
Château	des	XVIIIème	et	XIXème	siècles	[3].	
La	chapelle	est	bénie	en	1794.	
	
	
	

	
	
Mont	Félix	
	
Château	 construit	 entre	 1841	 et	 1843	 [3]	
par	 le	 propriétaire	 du	 Coudray	 pour	 son	
fils.	Il	est	agrandi	en	1862.	



La	Roche.	
	
Manoir	du	XVIème	siècle.	
Dubreuil-Chambardel	 [2]	 pages	 110	 et	
111,	 précise,	 au	 sujet	 d'un	 cadran	 solaire	
connu,	 que	 l'abbé	 Pillault	 n'était	 pas	
dépourvu	 de	 connaissances	 en	
gnomonique.	C'est	une	piste	si	on	suppose	
que	 Henri-Nicolas	 Pillault	 est	 le	 dernier	
possesseur	de	La	Roche	.	

	
Après	 avoir	 fait	 connaissance	 des	 cinq	 bâtisses	 de	 Saint-Jean-Saint-Germain	 susceptibles	
d'arborer	 un	 cadran	 solaire,	 il	 faut	maintenant	 les	 confronter	 à	 une	 donnée	 intangible	 :	 la	
déclinaison	Est	de	41°.	Pour	cela,	nous	allons	le	vérifier	sur	le	cadastre	[4].	Les	coordonnées	
affichent	une	latitude	de	47°	04'...	
	
	



La	technique	consiste	à	coller	un	ruban	de	scotch	sur	l'écran	de	l'ordinateur	et	à	y	tracer	une	
ligne	à	un	angle	de	41°	(rapporteur	numérique)	tourné	vers	l'Est	par	rapport	au	sud.		
	

	
	 	 	 	 	 	
	 	 	 	 	 	 La	Roche	
	
	
	

	
	 Château	de	Saint-Germain	 	 	 	 	 Rouvray	
	
	

	 	 	
	 	 Le	Coudray	 	 	 	 	 	 	 Mont	Félix	 	 	



Un	 bâtiment	 agricole	 du	 Coudray	 sensiblement	 orienté	
dans	 la	 bonne	 direction	 ne	 répond	 pas	 au	 critère	
d'ancienneté.		
	
Seul,	 sur	 la	 commune	 de	 Saint-Jean-Saint-Germain,	 le	
manoir	 de	 La	 Roche	 présente	 son	 bâtiment	 principal	
orienté	 à	 41°	 vers	 l'Est...	 à	 400	 mètres	 des	 Denis,	 le	
hameau	où	a	habité	la	tante	d'André	Berthon.	
	
Cette	adresse	est	celle	de	Mr	John	Bullard.	
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Ce	texte	est	envoyé	à	Monsieur	John	Bullard	le	14	Juin	2019	avec	la	lettre	suivante.	
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